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EDUCATION

Les Canadiens-Français d’I

Les 250,000 Canadiens-Français d’Ontario croier 
plaindre de la manière dont ils ont été traités par les § 
cette province qui, jusqu’ici, leur ont refusé les moyens 
leurs enfants dans leur langue maternelle et dans leur cr

Ce n’est point une faveur qu’ils demandent, ma 
réclament.

Loyaux au drapeau dont ils savent apprécier la 
pensent point à se soustraire, en quoi que ce soit, a 
tout sujet britannique ; ils veulent au contraire en rerr 
sement tous les devoirs. S’ils tiennent si fortement à 
leur langue, c’est qu’ils sentent que ce sont là les deux 
tielies au développement, au maintien du caractère n 
dont le passé et le présent attestent la noblesse, la loj 
qualités. Ces qualités, que leurs rivaux mêmes ne pe 
de reconnaître, sont non seulement les effets d’une géne 
hérédité, mais encore et surtout les résultantes de con 
et d’influences précieuses que l’abandon de leur langt

-Ardsman-


